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La présente étude examine l'impact de l'organisation du travail sur la santé mentale des enseignants des collèges en Tunisie. Elle vise essentiellement la compréhension des problèmes spécifiques aux enseignants sur la base de leurs représentations du métier afin de repérer les sources de leur mal-être au travail. Pour ce faire, des entretiens semi-directifs ont été réalisés auprès de 34 enseignants des collèges d'enseignement général, âgés de 30 à 58 ans. Les résultats de l'analyse thématique mettent en lumière un lien entre la perception des contraintes liées aux conditions de travail et les évaluations négatives des situations de travail et de l'enseignement dans sa globalité. Le vécu professionnel laisse apparaître une souffrance et un malaise, qui peuvent conduire à reconsidérer les perspectives futures.

Introduction

Les dernières décennies, le contexte professionnel a connu des mutations profondes à la suite de la globalisation, la mondialisation des marchés et l'introduction des technologies de l'information et de la communication.

Ces transformations ont donné lieu à un réaménagement et modification de l'organisation du travail avec de nouveaux modes de management [START_REF] Gollac | Les conditions de travail[END_REF]. Néanmoins, ces évolutions sont à l'origine de nouvelles formes de contraintes organisationnelles et psychosociales qui pèsent sur les conditions de travail, notamment en termes d'intensification de la quantité de travail, de pression temporelle, d'autonomie et de contrôle [START_REF] Karasek | Job demands, job decision latitude, and mental strain: implications for job redesign[END_REF][START_REF] Karasek | Healthy work; stress, productivity and the reconstruction of working life[END_REF][START_REF] Gollac | Les conditions de travail[END_REF]. Il en va de même pour les tâches, lesquelles sont devenues plus diversifiées, parfois contradictoires et répétitives [START_REF] Clot | Le geste de métier : la transmission comme reconception[END_REF]. Tous ces changements sont souvent porteurs de risques psychosociaux, notamment le stress au travail [START_REF] Légeron | Le stress professionnel[END_REF]. Plusieurs études empiriques et épidémiologiques mettent en cause l'environnement de travail et certains facteurs liés aux changements organisationnels dans la dégradation de la santé des individus [START_REF] Bruchon-Schweitzer | Psychologie de la santé. Modèles, concepts et méthodes[END_REF][START_REF] Karasek | Healthy work; stress, productivity and the reconstruction of working life[END_REF][START_REF] Neboit | Integrity of Public Education in Tunisia: Restoring Trust Results of a preliminary integrity scan (PRINTS) of Tunisian education[END_REF][START_REF] Weill-Fassina | Les compétences professionnelles et leur développement[END_REF].

En France, l'enquête nationale Sumer a fait apparaître une cartographie des expositions des salariés aux facteurs psychosociaux au travail. Il en ressort que le mal-être et le stress n'épargnent aucun secteur d'activité.

Les ouvriers et les cadres, notamment les enseignants, sont victimes des conditions de travail difficiles [START_REF] Guignon | Les facteurs psychosociaux au travail, une évaluation par le questionnaire de Karasek dans l'enquête Sumer 2003. Premières synthèses[END_REF].

Il ne fait pas de doute que des transformations profondes ont bouleversé le secteur de l'enseignement et le fonctionnement même de l'école actuelle. Ces changements sont principalement associés à la massification de la scolarité et la démocratisation de l'enseignement.

Sur le plan organisationnel, les nouvelles formes de gestion et de gouvernance, l'organisation du travail et les nouveaux modèles de professionnalisation ont d'une part rehaussé les exigences environnementales et d'autre part complexifié le métier de l'enseignant [START_REF] Maroy | Les évolutions du travail enseignant en Europe. Facteurs de changement, incidences et résistances[END_REF]. Plusieurs chercheurs soulignent à ce propos que les politiques de modernisation de l'éducation ont redéfini les finalités de la mission de l'école, le rôle de l'enseignant et son identité professionnelle, et ce, à travers l'accumulation de réformes [START_REF] Tardif | Transformations de l'enseignement et travail partagé[END_REF]. Or, ces évolutions récentes du travail enseignant ne sont pas sans conséquences pour la santé. Ceci est d'autant plus vrai pour le secteur de l'éducation en Tunisie qui, depuis l'indépendance, connait des mouvements de modernisation et des réformes successives, bouleversant ainsi l'organisation du travail de l'enseignement. Dans ce cadre, semblet-il important de s'interroger sur les caractéristiques actuelles du système éducatif tunisien, des conditions de travail et de ses effets sur la santé des enseignants.

Évolution du système éducatif tunisien

Au lendemain de l'indépendance en 1956, le système éducatif tunisien s'est engagé dans des transformations profondes, lus comme le fruit d'un choix politique en matière d'enseignement et de vision prospective.

Aspirant à sortir le pays de l'analphabétisme et édifier une société moderne, l'État a choisi la voie de la démocratisation de l'instruction et la formation des futurs cadres du pays. Ainsi, fut conçue la première réforme de 1958 (la loi n° 58-118 du 9 novembre 1958) qui représente un acquis important pour La Tunisie. Elle a permis d'instituer un système national d'éducation unifié gratuit et ouvert à tous les enfants tunisiens [START_REF] Ayachi | L'école tunisienne moderne. Réalité et perspective[END_REF]. Dans ce contexte, les programmes de formation ont été changés et nationalisés en prenant source dans la culture du pays [START_REF] Sraieb | Mutations et réformes de structures de l'enseignement en Tunisie[END_REF]. C'est aussi grâce à cette réforme que l'enseignement s'est progressivement arabisé (les deux premières années de l'enseignement primaire) tout en préservant le bilinguisme scolaire. Au fil des années, le système éducatif tunisien s'est trouvé confronté à de nouveaux défis, et plusieurs réformes éducatives ont été menées. D'ailleurs, pour pallier aux lacunes et aux erreurs de la première réforme, la seconde est lancée dans les années 70, destinée à apporter des aménagements pour réduire l'échec scolaire d'une part, en adoptant l'arabisation de l'enseignement au niveau des cycles d'études primaires et secondaire, et réorganiser les programmes, d'autre part [START_REF] Sraieb | Mutations et réformes de structures de l'enseignement en Tunisie[END_REF]. Les conséquences de ces choix se traduisaient par une détérioration de la qualité de la maîtrise des deux langues, l'Arabe et le Français ainsi que de l'enseignement en général [START_REF] Bouhdiba | L'arabe et le français dans le système éducatif tunisien : approche démographique et essai prospectif. Québec[END_REF]. Une autre réforme amorcée dans les années 1989 et légalisée en 1991 (loi n° 91-65 du 29 juillet 1991), a apporté de profonds changements structurels et curriculaires, axés sur l'allongement de la durée de l'enseignement primaire et secondaire [START_REF] Charfi | La réforme des systèmes éducatifs islamiques: la Tunisie[END_REF]. Dans ce cadre, un enseignement de base obligatoire est crée, composé d'un premier cycle d'étude primaire de six ans et d'un second cycle de trois ans au collège, dans lequel l'enseignement des disciplines scientifiques est dispensé en langue arabe [START_REF] Bouttemont | Le système éducatif tunisien[END_REF].

À la suite de ce changement structurel, l'État s'est vu dans l'obligation de recruter en masse des enseignants pour exercer dans les collèges, et qui, en général, avaient une formation qui ne les préparait pas à ce métier.

Dans leur exercice professionnel, l'accompagnement pédagogique était défaillant si bien que les nouvelles recrues se retrouvaient souvent seules à faire face aux difficultés dans l'application des nouveaux programmes (OCDE, 2013) et al., 2009). Dans ce sens, [START_REF] Legault | Peut-on encore parler de mission de l'école ? Education et francophonie[END_REF] indiquent que la formation par compétences exige une révision de la formation initiale des enseignants pour qu'ils soient eux aussi formés par compétences professionnelles et s'adapter au nouveau contexte éducatif.

De fait, les limites de la formation, couplées aux manques de supports organisationnels et structurels, complexifient davantage le rôle de l'enseignant et l'exposent à des exigences de plus en plus fortes (Boukhari, 2005) Dans ce contexte de massification de l'enseignement, l'élève occupe une place centrale. Il commence à fréquenter l'école à un âge de plus en plus jeune, venant de milieux hétérogènes. La mission de l'école aujourd'hui est de le garder le plus longtemps possible, de lui offrir des savoirs variés et récents et aussi de lui assurer des qualifications en adéquation avec le marché de l'emploi [START_REF] Tardif | Transformations de l'enseignement et travail partagé[END_REF][START_REF] Tardif | Les enseignants au Canada : une vaste profession sous pression[END_REF]. Or, les difficultés de l'enseignant surgissent au niveau de l'intéressement des apprenants dans les activités pédagogiques. Ces derniers semblent avoir des rapports critiques à l'école, ce qui amène l'enseignant, avec une certaine forme de « réflexivité » d'adapter ses pratiques à la réalité du contexte d'appartenance des élèves dont il a la charge [START_REF] Lessard | Évolution du métier d'enseignant et nouvelle régulation de l'éducation[END_REF][START_REF] Pourtois | Vers une parentalité psychologique et pédagogique[END_REF]Lantheaume et Hélou, 2008). Dès lors, l'enseignant fait appel à ses habiletés métacognitives et allie à ses tâches instructives d'autres tâches éducatives [START_REF] Doudin | Le soutien social comme facteur de protection de l'épuisement des enseignants[END_REF]. Dans certains cas, les décisions pédagogiques prises par l'enseignant ne correspondent pas aux intérêts des élèves, qui par réaction, expriment violemment leur mécontentement (Lantheaume et Hélou, 2008). De ces faits naissent diverses pressions et parfois des déceptions si bien que certains enseignants ressentent de l'inconfort dans la réalisation du travail au quotidien, voire même de l'échec professionnel [START_REF] Lantheaume | Tensions, ajustements, crise dans le travail enseignant : un métier en redéfinition[END_REF]. À tout cela s'ajoute l'évolution du curriculum, et la nouvelle mission de l'enseignant qui l'appellent à être à la fois travailleur social, éducateur, psychologue, conseiller, substitut de parent, ce qui l'expose à des difficultés d'adaptation à des situations complexes [START_REF] Barrère | Les enseignants au travail[END_REF][START_REF] Barrère | Au coeur des malaises enseignants[END_REF][START_REF] Tardif | Le travail enseignant au quotidien. Expérience, interactions humaines et dilemmes professionnels[END_REF]. D'ailleurs, [START_REF] Perrenoud | Préparer les enseignants au changement. Texte d'une intervention dans le cadre des Journées Éducation & Prospective[END_REF].

Dans le même temps, il assume de lourdes tâches administratives tels que la coordination d'équipe de travail, de projet d'établissement, de gestion de conflits, membre de conseil d'établissement [START_REF] Cattonar | La formation initiale des enseignants du secondaire en communauté française de Belgique : enjeux professionnels et identitaires[END_REF]. Son implication dans la vie de l'établissement, la multiplicité des rôles à accomplir, le poids des contingences organisationnelles, les prescriptions et les injonctions successives font apparaître des contraintes psychosociales supplémentaires à celles du travail lui-même [START_REF] Barrère | Au coeur des malaises enseignants[END_REF]. S'y superposent la qualité de la culture organisationnelle, le climat et les pratiques de management qui mènent souvent à l'objectification [START_REF] Auzoult | The role of organizational culture and self-consciousness in self-objectification in the workplace[END_REF]. Ce type de situation exerce une influence sur le bien-être au travail [START_REF] Brunet | Le climat de travail: un levier pour le changement[END_REF][START_REF] Lison | De la satisfaction au moral professionnel des enseignants : étude de quelques déterminants[END_REF]. Un climat de travail soutenant et un leadership de direction positif, comme le soulignent Galland et Gillet ( 2004) favorisent l'engagement professionnel et la satisfaction des enseignants. Au contraire, un climat négatif est une source d'insécurité, de perte de repères et d'isolement [START_REF] Horenstein | La qualité de vie au travail des enseignants[END_REF][START_REF] Fotinos | La qualité de vie au travail dans les lycées et collèges. Le burnout des enseignants[END_REF]. Les relations sociales et le soutien mutuel dans l'équipe professorale sont également les garants de l'investissement des enseignants et de leur développement professionnel (Galland et Gillet (2004). En effet, les enseignants tirent leurs ressources du soutien social, son absence trouble la motivation, la satisfaction, le sentiment d'appartenance et la santé au travail [START_REF] Davezies | Enjeux, difficultés et modalités de l'expression sur le travail: point de vue de la clinique médicale du travail[END_REF][START_REF] Laugaa | L'ajustement au stress professionnel chez les enseignants français du premier degré[END_REF][START_REF] Ponnelle | Contribution des déterminants personnels, organisationnels et des styles d'ajustement au stress dans l'explication de la santé subjective des enseignants du secondaire[END_REF].

En somme, les changements dans le travail enseignant et les conditions psychologiques et sociales de l'exercice professionnel se traduisent d'ores et déjà par une montée de contraintes entraînant des tensions psychologiques et des problèmes de santé [START_REF] Hakanen | Burnout and work engagement among teachers[END_REF][START_REF] Laugaa | Le burnout des enseignants : état des lieux et construction d'un programme d'intervention[END_REF]. notamment en sciences de l'éducation, en sociologie de l'éducation [START_REF] Lantheaume | Tensions, ajustements, crise dans le travail enseignant : un métier en redéfinition[END_REF] et récemment en psychologie du travail. En effet, les changements incessants de l'environnement de travail et du métier exposent souvent les enseignants à des facteurs psychosociaux [START_REF] Cherniss | Professional burnout in human service organizations[END_REF][START_REF] Kyriacou | Teacher stress: Directions for future research[END_REF][START_REF] Lantheaume | La souffrance des enseignants, épiphénomène ou analyseur du métier et du système ?[END_REF][START_REF] Janot-Bergugnat | Le stress des enseignants[END_REF][START_REF] Tardif | Le travail enseignant au quotidien. Expérience, interactions humaines et dilemmes professionnels[END_REF]. Cet état de malaise comme le présentent [START_REF] Estève | Le malaise des enseignants[END_REF] « recouvre les effets négatifs que les conditions psychologiques et sociales de l'enseignement ont sur la personnalité des professeurs » (p. 46). Plusieurs travaux mettent en relation les facteurs associés à l'environnement de travail et la santé [START_REF] Davezies | Enjeux, difficultés et modalités de l'expression sur le travail: point de vue de la clinique médicale du travail[END_REF][START_REF] Hakanen | Burnout and work engagement among teachers[END_REF][START_REF] Karasek | Healthy work; stress, productivity and the reconstruction of working life[END_REF]. Ce sont les caractéristiques de l'organisation du travail (surcharge, contrôle, marge de manoeuvre, etc.), les relations interpersonnelles et les facteurs organisationnels (climat, culture, leadership, qualité de la communication, etc.) qui sont incriminés dans l'émergence du stress au travail. D'ailleurs, le modèle de l'astreinte professionnelle « Job Strain » développé par [START_REF] Karasek | Job demands, job decision latitude, and mental strain: implications for job redesign[END_REF] et [START_REF] Karasek | Healthy work; stress, productivity and the reconstruction of working life[END_REF] [START_REF] Karasek | Healthy work; stress, productivity and the reconstruction of working life[END_REF].

La santé des enseignants au travail

D'autres facteurs organisationnels sont associés à des problèmes de santé, tels que le déséquilibre entre les efforts fournis au travail et la reconnaissance [START_REF] Siegrist | Adverse health effects of high-effort / low-reword conditions[END_REF]. Des situations de travail qui combinent Par ailleurs, face aux situations professionnelles contraignantes, les individus ne répondent pas de la même manière aux contraintes imposées par l'environnement professionnel. La deuxième hypothèse consiste à penser que selon l'évaluation que fait l'enseignant de ses ressources personnelles, comme avancé dans la théorie de Lazarus et Folkman (1984), les stratégies d'ajustement seraient différentes chez les uns et les autres, notamment en fonction de leur âge. [START_REF] Louche | Psychologie sociale des organisations[END_REF]. Ce qui permettrait de dépasser les obstacles et de mettre en oeuvre des stratégies d'évitement des dissonances, comme souligné dans les travaux des contraintes nouvelles, dans la mesure où elles sont associées à une utilisation d'un ensemble de ressources qui accentuent les enjeux de la santé de l'enseignant, son bien-être et le sens même du travail (Lantheaume et Hélou, 2008 ;[START_REF] Lantheaume | La souffrance des enseignants, épiphénomène ou analyseur du métier et du système ?[END_REF][START_REF] Tardif | Le travail enseignant au quotidien. Expérience, interactions humaines et dilemmes professionnels[END_REF][START_REF] Kyriacou | Teacher Stress: Prevalence, Sources and Symptoms[END_REF][START_REF] Janot-Bergugnat | Le stress des enseignants[END_REF]. Il apparaît également que la multiplicité des rôles à assurer et l'indiscipline des comportements des élèves participent à l'intensification de la situation de travail. Ainsi, les nouvelles conditions d'exercice mettent en question le statut de l'enseignant affecté non seulement par la rationalisation de l'enseignement mais aussi par le manque de reconnaissance sociale du métier, des parents et du public scolaire, comme montré par [START_REF] Tardif | Le travail enseignant au quotidien. Expérience, interactions humaines et dilemmes professionnels[END_REF], [START_REF] Tardif | Transformations de l'enseignement et travail partagé[END_REF] et [START_REF] Barrère | Les enseignants au travail[END_REF]. Cette absence de reconnaissance perturbe le sens de l'activité professionnelle de l'enseignant et alimente le sentiment d'isolement face aux impasses rencontrées dans la pratique quotidienne [START_REF] Siegrist | Adverse health effects of high-effort / low-reword conditions[END_REF]. (Lantheaume et Hélou, 2008 ;[START_REF] Siegrist | Adverse health effects of high-effort / low-reword conditions[END_REF].

Méthodologie

Les caractéristiques des participants

Le défaitisme des enseignants les plus âgés est probablement dû à la pléthore de réformes du système éducatif tunisien et aux injonctions contradictoires qu'ils ont vécues des années durant. Les transformations brutales, sans accompagnements, notamment en formation en cours de carrière, limitent par conséquent la maîtrise sur le métier [START_REF] Barrère | Au coeur des malaises enseignants[END_REF].

Pour faire face aux difficultés professionnelles, le soutien social est essentiel pour l'enseignant dans la mise en place des stratégies de coping adaptées à la situation [START_REF] Laugaa | L'ajustement au stress professionnel chez les enseignants français du premier degré[END_REF]. Or, l'absence de soutien, qu'il soit émotionnel ou instrumental, fragilise l'enseignant sur le plan psychologique et l'expose au stress (Karasek et Theorell). De plus, avec l'approche de la fin de carrière, le bilan de parcours de vie et l'opportunité limitée de promotion professionnelle installent progressivement le désengagement dans le travail [START_REF] Cau-Bareille | Les difficultés des enseignants en fin de carrière : des révélateurs des formes de pénibilité du travail[END_REF][START_REF] Mukamurera | Malaise dans la profession enseignante et identité professionnelle en mutation[END_REF][START_REF] Lantheaume | Tensions, ajustements, crise dans le travail enseignant : un métier en redéfinition[END_REF][START_REF] Jaoul | Le burnout dans la profession enseignante[END_REF]. Comme le mentionne Hélou (2008), le désengagement est une réponse à un surengagement précédent. Dès lors, la vulnérabilité de la santé et la détresse psychologique apparaissent comme les symptômes de l'évolution du métier de l'enseignement, comme largement exprimé par les enseignants de notre étude [START_REF] Kyriacou | Teacher Stress: Prevalence, Sources and Symptoms[END_REF][START_REF] Karasek | Healthy work; stress, productivity and the reconstruction of working life[END_REF][START_REF] Truchot | Épuisement professionnel et burnout. Concepts, modèles, interventions[END_REF]. [START_REF] Jaoul | Le burnout dans la profession enseignante[END_REF]. Il en est de même pour les plus âgés, mais lorsque les contraintes perdurent et dépassent les capacités de résistance de l'individu, l'état de la santé s'effondre [START_REF] Truchot | Épuisement professionnel et burnout. Concepts, modèles, interventions[END_REF]. Ces résultats confirment la deuxième hypothèse selon laquelle les stratégies d'ajustement « vigilant » ont un effet protecteur contre le stress et l'épuisement professionnel. Ce qui va dans le sens des travaux de [START_REF] Lazarus | Stress, appraisal, and coping[END_REF]. Toutefois, les stratégies d'ajustement, comme souligné par [START_REF] Truchot | Épuisement professionnel et burnout. Concepts, modèles, interventions[END_REF] [START_REF] Clot | Le travail à coeur, pour en finir avec les risques psychosociaux[END_REF].

  des efforts élevés et de faibles marques de reconnaissance peuvent entraîner des réactions négatives tant sur le plan émotionnel que sur le plan physiologique. Le surinvestissement de la personne au travail qui n'est pas reconnu constitue un facteur de risque pour la santé. Or, face à une situation de stress, l'individu n'est pas passif cognitivement, il évalue non seulement la situation mais aussi les ressources dont il dispose.Le stress est défini à travers le modèle transactionnelde Lazarus et Folkman (1984) comme étant la résultante d'un déséquilibre entre les ressources personnelles et les exigences de l'environnement. L'individu répond à la situation stressante en déployant des stratégies d'ajustement ou de coping pour préserver son bien-être[START_REF] Lazarus | Stress, appraisal, and coping[END_REF].Le coping se présente sous-forme d'un processus dynamique à travers lequel l'individu engage des stratégies cognitives et intellectuelles pour répondre, en fonction de ses ressources personnelles, et des éléments environnementaux. Face à une situation de stress, l'individu, étant actif cognitivement, répond sans chercher les conséquences du coping. Des différences interindividuelles caractérisent le recours à ces stratégies. En effet, le coping «évitement» (diminution des tensions émotionnelles par le recours au registre de la fuite et de l'évitement, du déni, de la résignation ou encore du fatalisme), soit le coping «vigilant» (caractérisé par la recherche d'information et le développement des plans d'action, etc.)[START_REF] Légeron | Le stress au travail[END_REF]. L'étude menée par[START_REF] Laugaa | L'ajustement au stress professionnel chez les enseignants français du premier degré[END_REF] rapporte des liens significatifs entre le style d'ajustement et le stress professionnel chez les enseignants. Les résultats montrent que l'utilisation du coping vigilant a un effet négatif sur ldifférence est attribuable aux caractéristiques de l'organisation du travail, aux particularités liées aux objectifs pédagogiques spécifiques à ce type de collège, au type de climat organisationnel et à la diversité de la population scolaire. De plus, les résultats indiquent que le manque de latitude décisionnelle est un prédicteur potentiel de stress. Ainsi l'impossibilité de prendre des initiatives dans le travail participe fortement à l'apparition du stress et à la perte du sens du travail. C'est ce dont manquent précisément les enseignants des collèges d'enseignement général qui se voient travailler dans un climat organisationnel où le fonctionnement est fondé sur la conformité aux règles et aux procédures. Bien que ces études confortent les résultats obtenus dans différentes recherches et mettent en lumière le mal-être et la souffrance des enseignants qui se manifestent par le stress et l'épuisement professionnel, il manque des données qualitatives qui apportent un éclairage sur le ressenti du vécu au travail avec une mise en mots sur les contraintes rencontrées dans ce milieu professionnel précis. Dans cette optique, cette recherche vise la compréhension des problèmes spécifiques aux enseignants des collèges d'enseignement général sur la base de leurs représentations du métier et de leur vécu professionnel afin de repérer les caractéristiques particulières des situations de travail, sources de mal-être et de stress. 4. Problématique et hypothèses Les collèges d'enseignement général sont les plus nombreux sur le territoire tunisien, accueillant le plus grand nombre d'élèves et d'enseignants. C'est précisément à ce type de collège que nous nous intéressons. Dans la continuité des travaux réalisés par Hafsi et al. (2017) qui ont montré, par le biais d'une approche quantitative et l'utilisation d'une échelle de stress, que les enseignants des collèges d'enseignement général sont les plus stressés par rapport à ceux qui exercent dans des collèges pilotes et professionnels, nous nous interrogeons ici sur les conditions de travail de ces enseignants afin de mettre au jour les principales manifestations des contraintes professionnelles à partir de leur vécu expérientiel et perspectives professionnelles.Compte tenu des particularités des objectifs pédagogiques spécifiques à ce type de collège, des changements organisationnels et sociaux, des réformes scolaires successives et des réaménagements de l'organisation du travail, de nouvelles contraintes psychologiques et professionnelles peuvent émerger et affecter la santé des enseignants. Ainsi, en référence au modèle de[START_REF] Karasek | Job demands, job decision latitude, and mental strain: implications for job redesign[END_REF], l'hypothèse principale consiste à penser, conformément aux recherches réalisées en Tunisie[START_REF] Chennoufi | Épuisement professionnel des enseignants tunisiens[END_REF][START_REF] Hafsi | Le stress au travail chez les enseignants des collèges en Tunisie[END_REF] que les conditions de travail dans les collèges d'enseignement général pourraient être susceptibles d'engendrer des problèmes spécifiques, sources de mal-être et de stress chez les enseignants.

  Concernant les enseignants les plus jeunes, en début ou en milieu carrière, les résultats de l'analyse des entretiens montrent qu'ils sont plutôt enclins à adopter des stratégies d'ajustement « vigilant ». Etant inscrits dans une phase de construction professionnelle, ils font preuve de capacités à se projeter dans l'avenir en mobilisant des ressources personnelles. Comme souligné par Lantheaume et Hélou (2008), Lessard et Tardif (2001), Doudin et al. (2011) et Cattonar (2012), les jeunes enseignants sont appelés à s'accommoder à un nouveau statut professionnel et à développer des gestes professionnels adaptés aux situations pour gérer les évolutions du métier. Ainsi, à partir des propos des enseignants, il en ressort qu'au-delà des contraintes liées à l'organisation du travail, et à l'idéal du métier, les jeunes pris par leur motivation et les stratégies d'ajustement « vigilant » arrivent à maintenir leur adhésion aux conditions de travail. En outre, les bénéfices potentiels des périodes de vacances scolaires se révèlent comme un facteur possible de protection contre les risques de stress et d'épuisement professionnel

  , « peuvent être efficaces à certains moments, mais leur mobilisation permanente devient un facteur de risque : quoi que fasse l'individu pour échapper à la situation, le problème demeure » (p. 52). En effet, le recours aux stratégies d'ajustement « vigilant », laisse supposer un questionnement sur leur degré d'efficacité à long-terme. Dans l'ensemble, la dégradation des conditions de travail et du système éducatif apparaît comme un élément partagé par tous les enseignants interviewés et fait écho à une souffrance dans le vécu professionnel. Les sources du malaise au travail, les plus fréquemment pointées par les enseignants, concernent principalement : les fortes charges de travail, le manque d'autonomie, la restriction des marges de décision imposée par les inspections, l'absence de soutien social collégial et hiérarchique, les difficultés dans la gestion de classe et l'intéressement des élèves et le manque de formation continue et d'encadrement. D'où, la perte de sens et des valeurs du métier et l'affaiblissement de l'identité professionnelle. Ainsi, exprimer sa souffrance au travail, c'est communiquer son insatisfaction des conditions de travail, voire un appel à l'aide qui demeure sans réponses. Conclusion L'objectif de cette recherche qualitative visait la compréhension des problèmes spécifiques aux enseignants des collèges d'enseignement général en Tunisie sur la base de leurs représentations du métier afin de repérer les sources de stress au travail. Les résultats confirment l'effet de l'organisation du travail qui apparaît peu favorable à la santé. Le contexte institutionnel tunisien se caractérise par des réformes successives et le rythme des transformations semble à l'origine de l'inadaptation des enseignants. En effet, la perception des contraintes liées aux conditions de travail laisse apparaître un certain mal-être chez les enseignants. C'est au moyen des mots et des paroles que le vécu professionnel au quotidien en lien avec l'organisation du travail est restitué et dont le contenu renvoie à des facteurs de risque et des difficultés souvent ingérables. Néanmoins, une dose d'espoir anime certains jeunes enseignants déçus qui se plaignent d'un système réducteur. Comme le dit Hélou et Lantheaume (2008), face à l'emprise du travail, une des issues consiste à organiser une déprise du travail. À partir de l'analyse de la demande verbalisée par les enseignants sur le besoin de faire son travail autrement dans un contexte professionnel qui évolue, il serait intéressant d'envisager des recherches futures en utilisant d'autres modèles empruntés par exemple à la clinique de l'activité. En effet, les difficultés exprimées par les enseignants et générant un mal-être au travail peuvent révéler un frein à adapter les tâches à la réalité du contexte. Dans ce cadre, il est intéressant de faire le parallèle avec les notions d'activité empêchée et de pouvoir d'agir limité

  . Dès lors, ce contexte d'évolution du système éducatif et d'imposition de nouvelles pratiques pédagogiques exhorte les enseignants à exercer dans un climat d'incertitude contribuant ainsi à augmenter les tensions au travail.

	Compte tenu de ce constat, le changement des conditions de travail des
	enseignants est incontestablement imputable à la politique éducative, aux
	réformes structurelles mais aussi à l'évolution du métier.
	2. Évolution du métier de l'enseignant
	Dans l'évolution des systèmes éducatifs, la complexité du métier de

l'enseignement est corrélée aux changements politiques, économiques et sociaux. En effet, ces changements multiples impliquent de nouvelles modalités de fonctionnement aussi bien des écoles que des enseignants.

En effet, se former tout au long de la carrière devient dès lors une exigence pour développer de nouvelles compétences, issues aussi bien des apprentissages académiques que de l'expérience professionnelle pour répondre aux exigences d'efficacité et à la population d'élèves qui se renouvelle constamment.

  (B5, 52 ans). Il est perceptible à travers les expressions des sujets interviewés que le système éducatif est mal adapté au contexte du pays et à (B3, 49 ans). En revanche, le système les exhorte à exécuter les décisions descendantes et à la mise en place des prescriptions officielles. Force est de constater que les enseignants prennent à coeur leurs fonctions, mais sont démotivés par le fonctionnement du système éducatif. La préoccupation première des enseignants est de développer des valeurs chez les élèves, valeurs auxquelles ils croient et qui déterminent leurs engagements dans leur métier. Ils expliquent, à travers leurs discours, que ce qui les sépare de leurs apprenants est l'importance accordée aux valeurs de travail «Il faut installer des normes et des valeurs constructives pour le citoyen de l'avenir. C'est un peuple qu'on construit» (B14, 51 ans). La réussite scolaire et l'accomplissement de soi ne peuvent être réalisés sans que le plaisir d'apprendre, d'acquérir des connaissances et de se perfectionner ne soit intégré aux principes de bases de l'école. Selon les enseignants, ces valeurs sont occultées par le système éducatif et les maux de l'éducation prennent racine dans le système éducatif. en activités routinières, synonyme d'inertie intellectuelle qui mène à l'aliénation «J'aime mon travail, j'essaie de lui donner sens, c'est mon gagne-pain, je suis conscient que je ne peux pas évoluer plus, mais le fait de faire toujours la même chose, rend les choses mécaniques et dépourvues de plaisir et de découverte» (B8, 46 ans). «Les de construire une identité professionnelle qui renforce le sentiment d'appartenance et favorise la reconnaissance des mérites de l'enseignement. Encore faut-il qu'il y ait du soutien procédural de la part des inspecteurs pour former et accompagner les enseignants dans la résolution des problèmes de leur pratique professionnelle. nécessaire aussi bien pour les enseignants débutants que pour ceux en milieu de carrière. Toutefois, la formation qu'ils suivent ne répond pas à leurs besoins «Au départ, j'aimais bien, c'était enrichissant, une découverte surtout avec la formation. Puis, c'est une autre réalité, nous sommes livrés à nous-mêmes, et lorsqu'on fait un , les enseignants sont demandeurs d'un contenu de formation les aidant à solliciter l'intérêt des élèves pour les faire réussir «…même dans les soi-disant formations, il n'y a pas de contenu» (A6, 48 ans). Continuer ma mission et profiter des vacances pour me ressourcer ». Il en est de même pour B13 (44 ans, 18 ans d'ancienneté) « Je profite au maximum des vacances pour me ressourcer et bien reprendre le travail ». Les vacances sont perçues comme des échappatoires, des périodes qui permettent de mettre à distance le poids des contraintes du métier.

	5.2 La collecte des données 5.3 L'analyse des données 6.2. Proposition de plans d'action système et actualiser les approches pédagogiques et didactiques. Les enseignante« Des projets à long-terme, non, je n'en ai pas, j'attends la Nous avons émis une première hypothèse qui consistait à penser que les
	Cette recherche s'appuie sur une méthode essentiellement qualitative qui Les 34 entretiens ont été retranscrits et traités par analyse de contenu pas uniquement son cours, il doit faire l'appel, calmer les élèves, vérifier Pour faire face aux différentes contraintes organisationnelles et réduire valeurs ont changé depuis que l'internet et l'informatique ont envahi notre retraite» (A5, 52 ans, 26 ans d'ancienneté). spécificités des conditions de travail dans les collèges tunisiens
	permet de comprendre les sources du mal-être et le stress des enseignants thématique. Cette analyse vise à saisir les grands thèmes abordés dans les un métier qui génère du plaisir et contribue à l'épanouissement s'ils ont travaillé, intervenir s'ils se disputent et la plupart des fois, il ne l'écart entre l'idéal de travail et la réalité du travail, les enseignants vie» (A7, 30 ans). Perspective de carrière d'enseignement général pourraient être susceptibles d'engendrer des
	des collèges tunisiens à partir de leur propre vécu expérientiel, de discours formés par des catégories et des sous-catégories. Il s'agit de professionnel «C'est un métier passionnant» (B17, 43 ans), fait que les garder» (B17, 43 ans). Pour ces participants, l'enseignement Les rapports avec les collègues je ne trouve aucun soutien de leur part, chacun travaille seul, et j'ai proposent des plans d'action. Ainsi, il est question d'intégrer les nouvelles technologies dans les Outre les apports pédagogiques et du savoir-faire, les enseignants Par ailleurs, des jeunes enseignants, quatre femmes et trois hommes, problèmes spécifiques, sources de mal-être et de stress chez les
	La recherche a intéressé 34 enseignants tunisiens exerçant dans cinq collèges publics d'enseignement général, situés dans des zones l'interprétation qu'ils font des situations de travail dans lesquelles ils sont impliqués et des difficultés qu'ils rencontrent. Le recours à cette méthode favorise l'expression des processus émotionnels dans le discours et encourage la spontanéité des répondants. La technique d'entretien individuel semi-directif a été utilisée car elle favorisait une collecte d'informations précises relevant des affects, des travail. recourir au comptage d'un ou plusieurs thèmes ou items de signification dans une unité de codage (Bardin, 2009). Comme le souligne l'auteure « la catégorisation est une opération de classification d'éléments constitutifs d'un ensemble par différenciation puis regroupement par genre (analogie) d'après des règles préalablement définies. Les catégories sont des rubriques qui rassemblent un groupe d'éléments sous Cette analyse aide à comprendre les thématiques qui structurent les entretiens et qui contribuent à identifier la trame des représentations des enseignants. 6. Résultats Les résultats de l'analyse des entretiens sont présentés en trois parties : les représentations du métier d'enseignant, le vécu du travail, la perception de l'avenir et les stratégies déployées. 6.1. La représentation du travail enseignant «L'enseignement est un travail noble, c'est une mission» (B18, 48 ans). Les appréciations positives expliquent en quelque sorte l'engagement professionnel pour la plupart des enseignants. Cela conforte l'idée que l'enseignement est un métier qui demeure désiré. En revanche, seize participants perçoivent l'enseignement comme un métier qui perd de plus en plus de sa valeur, «valeur morale» qui autrefois octroyait à l'enseignant la réalité sociale actuelle. D'ailleurs, pour certains, le décalage entre les attentes de métier et le fonctionnement organisationnel est ressenti comme atteinte à l'intégrité de soi. D'autres se perçoivent complètement exclus L'analyse des entretiens montre que les «réformes» successives du système éducatif tunisien sont révélatrices de dysfonctionnement scolaire surtout qu'elles n'ont pas apporté de résultats probants «Le système dépense un tas d'argent pour les réformes qui n'aboutissent pas et sont interrompues en cours de route» (A15, 33 ans). Les données montrent que C'est un problème politique, mais il s'agit là de la formation des générations futures…» (A14, 47 ans). Selon les enseignants, le système éducatif n'évolue pas au rythme de l'évolution des générations dont il a la charge. Ainsi, il entraine des disparités dans les performances scolaires d'où la baisse de la qualité de l'enseignement. Selon seize enseignants ces défaillances font écho sur différents secteurs sociaux, économiques et dévalorisé surtout l'enseignement des collèges (B7, 33 ans). Les difficultés sont, pour certains, liées aux effets de la pratique au quotidien, aux difficultés vécues régulièrement et à l'absence d'accompagnement aussi bien pédagogique que psychologique «C'est un métier qui use les nerfs, .., je pense à la manière avec laquelle la matinée ou l'après-midi va passer» cours sont toujours les mêmes, c'est répétitif, j'essaie en fonction de la réalité de la classe de leur redonner une nouvelle âme» (B3, 49 ans). «…je me suis rendu compte que l'enseignant n'est qu'un robot qui applique à la lettre un programme» (B5, 52 ans). Peu de sujets évoquent des aspects innovateurs dans ce métier, alors que le choix de ce type de Il exige des nerfs solides et une force pour se renouveler continuellement… » (B1, 42 ans). L'exercice du métier ou le réel du travail fait découvrir aux enseignants la complexité des tâches à réaliser et les contraintes de l'environnement psychosocial. Pour certains, c'est un travail contraignant à cause de la quantité de tâches à accomplir en une seule activité. «En allant au travail le matin, je pense à est perçu comme «un métier à risques». Les situations de surcharge sont expliquées par une sollicitation exagérée de l'attention de l'enseignant sur différents objets, par une fatigue et une baisse de qualité des activités entreprises. Les rapports avec les élèves L'analyse des discours met en relief une récrimination du comportement Selon les participants (sept enseignants) l'indiscipline des élèves est en lien avec le contenu de la formation scolaire, qui semble-t-il ne correspond pas aux centres d'intérêts des apprenants «…des programmes qui n'intéressent pas les élèves, la population dont j'ai la charge» (B2, 45 ans), «…les autres ne font qu'interrompre le cours, ils sont démotivés ou Par ailleurs, la collaboration des collègues est un élément fondamental dans la réussite des activités de travail. Selon les discours recueillis et contrairement aux attentes des personnes interrogées, le travail d'équipe est absent dans les établissements «…mais quand je vois les relations avec les collègues, comment l'esprit d'équipe est absent, je comprends bien le système» (A6, 48 ans). inquiétude qui se manifeste par des angoisses limitant ainsi leur satisfaction professionnelle «C'est un travail ingrat, il n'y a aucune reconnaissance des efforts fournis» (A9, 49 ans), «Je me dirige directement vers ma salle, puis je rentre, je travaille toute seule, cavalier solitaire pour éviter les conflits avec les collègues» (A8, 52 ans). Tous se déclarent affectés par un système qui n'impose pas de valeurs de travail de l'impression qu'ils ont peur d'être évalué par les autres, peut-être c'est du à leur mode de fonctionnement», «C'est un peu triste, dans la salle des professeurs, on est comme des étrangers», «Je voudrai changer d'établissement, peut-être l'ambiance serait-elle meilleure» (A16, 38 ans). Le sentiment d'appartenance se manifeste par une recherche accrue d'appartenir à un groupe et à une équipe professionnelle pour se soutenir et Toutefois, même s'il existe, il demeure timide et ne rentre pas dans la culture organisationnelle. Certains enseignants souffrent d'une lourde solitude et d'isolement qui modèle leurs attentes, entrainant des réactions d'hostilité «Je ne me sens pas appartenir à un corps de métier» (A16, 38 ans). Ces propos soulignent un individualisme chez les enseignants qui Les rapports avec les inspecteurs L'examen des discours (sept enseignants) met en évidence des distances imposées par les statuts de l'enseignant et celui de l'inspecteur. Sur le plan administratif, les inspecteurs ont un statut d'autorité, d'expert, qui leur offre un pouvoir de critiquer tout comportement pédagogique dont ils ne sont Cette relation octroie aux inspecteurs un pouvoir, utilisé par certains à mauvais escient, perçu par les enseignants comme une atteinte à leur intégrité psychologique. L'enseignant semble confronté à une incompréhension de la part des inspecteurs, ressentie comme un manque de considération des savoir-faire et savoir-être cumulés tout au long de la carrière professionnelle «C'est l'inspecteur qui critique tout et interdit toute innovation. D'ailleurs, il n'est jamais satisfait de ce qu'on fait» (A8, Refonte du système éducatif L'effet de l'expérience du travail et de la motivation professionnelle détermine les choix des stratégies et génère des changements dans la perception des conditions de travail. Dans une démarche caractérisée par un espoir d'assister un jour à un changement radical du système éducatif, les enseignants proposent des plans d'action et d'intervention qui, selon Actualisation des programmes Par ailleurs, les enseignants proposent une pédagogie active qui réconcilierait la relation enseignants-apprenants. Pour certains, la valorisation de l'enseignement passe par le développement d'une nouvelle conception moderne qui soit en concordance avec le monde dans lequel les jeunes vivent. Une conception dans laquelle les élèves se sentent davantage impliqués, et de surcroit participent activement à la construction des apprentissages ; ils disent d'ailleurs qu' «Il faut que le système donne l'occasion aux enseignants de travailler en fonction de la réalité de la classe, des besoins réels des élèves, et lui permettre d'avoir des activités pratiques enseignantes afin d'améliorer les processus d'enseignement-apprentissage et d'accentuer l'implication des élèves dans l'acquisition et la construction des connaissances. Plan d'évolution de carrière Les enseignants proposent des solutions pour alléger les effets des années de labeur et limiter les dégâts causés par l'exposition directe aux bruits des élèves, la répétition des cours au fil des années et les contraintes La formation continue A lire les entretiens des enseignants, il se dégage une réclamation quasi-collective pour une formation continue solide qui puisse combler les lacunes de la formation initiale «J'attends une réforme radicale du système avec une bonne formation pour tout le monde, la direction aussi» (A14, 47 ans). Les enseignants des collèges revendiquent des effort innovant, on est sanctionné par l'inspecteur» (A5, 52 ans). La déception engendrée par l'absence d'une formation continue sérieuse et solide renforce le sentiment d'incapacité face aux problèmes professionnels. Car, pour les enseignants, elle est une occasion de découvertes de nouvelles stratégies communicatives avec les apprenants, parallèlement à une extension des connaissances pédagogiques. Dans le même ordre d'idée, la formation continue parvient à fédérer autour des discussions pédagogiques, un travail de réflexion sur la pratique «La formation est quasi-absente, donc, au cours des années, je crois qu'on perd plus qu'on gagne …les enseignants n'ont pas de formation continue, on leur demande des choses sans les former pour autant» (B16, 44 ans). Les échanges d'expériences, des savoir-faire rapprochent les enseignants d'une réalité qui est la leur et contribuent implicitement à développer une identité professionnelle. En effet, c'est par le biais de la formation que les enseignants s'attendent à apprendre à trouver des résolutions aux problèmes rencontrés dans leur pratique quotidienne. Ils espèrent trouver auprès des formateurs des issues aux difficultés de gestion disciplinaire «Je n'arrive pas à calmer les élèves …» (A12, 34 ans), et expriment des intentions d'apprentissage de nouvelles stratégies leur permettant d'améliorer la qualité de leur travail. Pourtant, il s'avère que les organisateurs des cycles de formation continue prêtent moins souhaitent maitriser des techniques qui réduiraient les distances avec les apprenants et qui, par conséquent, favoriseraient une relation de confiance et de partage «J'ai fait des cours de sociologie, donc, aborder l'autre, surtout les adolescents me passionne. Je parle avec eux de ce qui les intéresse, des possibilités de réussir autrement dans la vie» (A7, 30 ans). En effet, l'analyse des énoncés met en évidence une conscience de la nécessité de se former pour pouvoir s'investir en améliorant les qualités relationnelles entre enseignants et apprenants «Il faut que les mentalités changent et plutôt investir dans la qualité du travail et le rendement scolaire» (A9, 49 ans). La formation n'a pas permis jusque-là l'amélioration des capacités professionnelles des enseignants à faire avancer leur pratique, ce qui suscite déception et frustration. Quoique nécessaire à l'actualisation du métier et à l'efficacité de l'enseignement, la formation continue, telle que perçue par les enseignants, demeure en décalage avec leurs besoins réels. 6.3. Les perspectives futures L'évocation du mot « projet d'avenir » chez les enseignants interviewés produit des réactions différentes en fonction de l'âge et de l'ancienneté professionnelle. Attente de la retraite Dix femmes et six hommes ont une image positive de la retraite qui reflète la diminution de leur attachement à leur travail. Certains souhaitent même avoir leur retraite anticipée «J'attends impatiemment la retraite, si on me l'accepte en anticipé, je serais content» (B3, 49 ans, 25ans d'ancienneté). À cet égard, la retraite professionnelle semble être expriment un certain espoir d'amélioration des conditions de travail. La formation continue peut, selon eux, constituer un levier. Le projet d'avenir de (A7, 30 ans, 5 ans d'ancienneté) est de « Continuer à travailler et avoir la chance de suivre une formation qui pourrait nous aider à résoudre des problèmes dans des situations conflictuelles ». Pour B7 (33 ans, 8 ans d'ancienneté), l'avenir sera meilleur pour l'enseignement « J'attends qu'un jour les choses changent et que l'enseignement retrouve sa valeur ». En revanche, quatre femmes et deux hommes soulignent l'impossibilité de reconversion, vu l'étroitesse des possibilités de changement professionnel « Je suis conscient que je ne peux pas évoluer (…). Je ne peux rien faire et ne sais rien faire à part l'enseignement, donc, je suis obligé de finir enseignant (B8, 46 ans, 13 ans d'ancienneté). Pour d'autres, le statut de fonctionnaire garantit la stabilité professionnelle dans une période où l'accès à l'emploi demeure difficile « Vous savez, nous n'avons aucune possibilité de changer, la fonction publique est rassurante, donc, on ne pense même pas à chercher autre chose même si on sait pertinemment que le métier qu'on exerce ne nous correspond pas. » (A8, 52 ans, 25 ans d'ancienneté). Attente des vacances scolaires Pour les plus jeunes (quatre hommes et quatre femmes), les projets tournent davantage autour des vacances. Elles se résument en une forme de décompression de la charge de travail cumulée pendant un trimestre ou durant toute l'année scolaire. Pour A13 (39 ans, 14 ans d'ancienneté) Douze enseignants (cinq femmes et sept hommes) avaient un discours teinté de défaitisme, une résolution à se laisser aller librement au fil des années jusqu'à la fin d'une carrière «Aucun projet, je me laisse vivre, c'est mon choix, j'assume» (B4, 41 ans, 16 ans d'ancienneté), « Aucun projet, je m'y fais, je suis le mouvement sans trop d'enthousiasme » (B12, 55 homme), c'est l'état de leur santé qui est objet d'inquiétude. C'est pourquoi, ils voient la retraite comme une alternative pour mettre fin à une souffrance au travail « J'essaie de me protéger et me préserver jusqu'à la retraire » (B1, 42 ans, 17 ans d'ancienneté). La crainte des effets des situations de travail sur la santé accentue l'attente de la retraite chez les jeunes « J'attends impatiemment la retraite, j'espère que je serai encore en plus ou moins bonne santé« (A1, 38 ans, 11ans d'ancienneté). Pour les plus âgés, d'autres moyens sont employés pour accélérer le retrait professionnel comme les congés de maladie « J'attends la retraite ou bien peut être un congé longue durée » (B6, 50 ans, 25 ans d'ancienneté). Dans l'ensemble, l'expérience professionnelle négative et la perte de considération sociale accentuent les enjeux de la santé de l'enseignant, son bien-être et le sens du travail (Lantheaume et Hélou, 2008 ; Lantheaume, 2011). 7. Discussion La présente recherche, qui s'inscrit dans une visée exploratoire, s'est donné pour objectif la compréhension des problèmes spécifiques aux enseignants sur la base de leurs représentations du métier et leur vécu enseignants. Cette hypothèse n'est que partiellement confirmée. L'analyse du discours des enseignants a permis de mettre en évidence des évaluations positives concernant le choix de leur métier, fait par vocation. A ce niveau, la motivation intrinsèque se traduit par le potentiel motivationnel qui agit sur le comportement et l'affectivité par rapport au travail (D'Ascoli et Berger, 2012). C'est un métier qui est volontairement ses projets consistaient à « Défaitisme ans, 28 ans d'ancienneté). Pour d'autres enseignants (trois femmes et un choisi pour le plaisir et la satisfaction qu'il procure
	l'unique projet pour les enseignants. En témoignent les paroles de cette professionnel afin d'identifier les sources de leur mal-être au travail.

résidentielles et urbaines de la capitale. Les participants (18 hommes et 16 femmes) sont âgés de 30 à 58 ans ayant une expérience professionnelle qui varie entre 2 et 30 années.

La lettre A est employé dans le texte pour désigner les enseignants de sexe féminin et B pour le sexe masculin. systèmes de valeurs et du vécu subjectif à travers la parole des répondants. Cette technique permettait aux enseignants la restitution de leur expérience et des représentations associées aux événements vécus. Le guide d'entretien a été élaboré à la suite d'une pré-expérimentation sur quatre enseignants. Dans sa forme finale, le guide d'entretien était composé de quatre thèmes soumis à 34 enseignants. Le premier thème concernait la représentation du travail de l'enseignant. Il s'agissait d'explorer les caractéristiques du métier de l'enseignement telles que perçues par les professeurs du collège. Le deuxième thème abordait la perception du système éducatif. Ce thème devait permettre de cerner les caractéristiques de fonctionnement du système et d'en récolter des propositions d'intervention telles que jugées nécessaires par les enseignants. Le troisième thème devait cerner les activités de l'enseignant dans l'exercice de sa profession. Ce thème permettrait de comprendre le vécu professionnel de l'enseignant au quotidien et les difficultés auxquels il est confronté dans sa pratique quotidienne. Le dernier thème visait à identifier la perception de l'avenir et les stratégies déployées par les enseignants devant les contraintes de l'organisation du un titre générique, rassemblement effectué en raison des caractères communs de ces éléments » (p. 150). Cette forme d'analyse permet de regrouper les points communs dans le discours des participants. Cette analyse catégorielle amène d'une part à décomposer les données, et d'autre part à les reconstruire afin d'identifier l'agencement des mots et les relations qui s'établissent entre eux pour ordonner les éléments de la réalité perçue. Pour les participants, parler de leur travail, les pousse à préciser leur opinion par rapport au choix de leur profession. En effet, pour dix-huit enseignants (huit femmes et dix hommes) l'enseignement est un métier sciemment choisi. Les enseignants des deux sexes présentent leur métier comme étant une « mission ». Certains avouent même leur vocation pour ce métier «C'est mon choix d'être enseignant, c'est un travail de famille, j'aime ce que je fais» (A7, 30 ans). D'autres le décrivent davantage comme un statut de privilège et de respect «C'est un métier qui est dévalorisé, on n'est plus respecté ni par les élèves ni par les supérieurs» (A4, 42 ans). Cette perception négative émane des expériences liées au manque de considération de la part des acteurs environnants comme la direction, les parents et les élèves. Elle émane également d'une dévalorisation sociale. En outre, les données tirées des entretiens indiquent d'une part, que le système éducatif est présenté par la majeure partie des enseignants comme étant la cause principale de la dégradation de l'enseignement et du statut de l'enseignant en général «…le système n'a pas évolué avec les mentalités. En fait, il y a un décalage entre l'évolution des hommes et le système qui gère notre vie professionnelle, je me sens étranger dans un monde qui est le mien» d'un système qui ne les intègre pas dans les prises de décisions concernant le domaine de la pratique et ne les reconnait pas comme des experts «Les réformes nous tombent d'en-haut, nous ne sommes même pas consultés, nous les professionnels et les hommes de terrain,… l'enseignant n'est qu'un exécuteur de programme, un robot quoi !» pour les participants, la contextualisation d'une réforme est nécessaire afin de garantir l'efficacité et la qualité de l'enseignement, et cela à travers des prises de mesures pertinentes «Il faut une réforme en profondeur qui déracine le système ancien et implante un autre qui va avec le développement et l'évolution de la communication» (B11, 46 ans). L'analyse des discours révèle une polarisation autour du thème «système» qui reflète le reproche d'un manque de cohérence dans le choix des politiques éducatives «C'est le système qui est archaïque, il faut l'actualiser avec les besoins actuels du marché du travail et des centres d'intérêt des élèves» (A11, 35 ans), «Il faut voir vers où, le système va. politiques. Par ailleurs, pour dix enseignants sur trente-quatre, les valeurs véhiculées par les textes officiels et celles mises en pratique dans les établissements scolaires ne convergent pas, et dans certains cas, elles s'opposent radicalement. Nul doute de l'importance des valeurs de travail dans les processus de réussite professionnelle. Le vécu du travail par les enseignants En premier lieu, l'analyse des discours montre qu'en dehors de l'explicitation de la nature motivationnelle dans le choix du métier, une vingtaine de discours (vingt enseignants dont neuf femmes et onze hommes) dénote d'une souffrance physique et psychologique en lien avec les conditions de travail «C'est un travail fatiguant et épuisant, je pense aux maux de tête, de gorge et comment je vais intéresser les élèves » (A1, 38 ans), «Au fond, c'est un métier noble, mais de nos jours, il est (A2, 45 ans). La valeur sémantique des mots employés par les sujets reflète le degré des sentiments éprouvés. C'est un emploi déclaré comme rébarbatif et répétitif «Mon travail est ennuyant, refaire la même chose tous les jours et durant des années et des années, c'est aliénant. Je ne me sens pas épanouie du tout» (A8, 52 ans). La répétition transforme les activités intéressantes métier est présenté comme émanant d'une volonté personnelle. Les effets produits se rapportent à la répétition des cours, des activités, des consignes durant l'année scolaire et durant toute la carrière. Ce qui génère un état de lassitude, de stagnation et de déception «C'est un métier que j'aime mais je ne me sens pas épanouie du tout. … tous les jours sont les mêmes. J'ai du mal à venir travailler, chaque jour, je me dis que ça va aller, mais en vain … » (A12, 34 ans). Le vécu du travail de certains participants dévoile des désillusions, frustrations et insatisfaction. De ce fait, l'esprit d'initiative et de créativité apparaît limité voire même empêché. «A l'opposé de ce je croyais, c'est un métier qui s'est avéré épuisant et qui a perdu sa notoriété. la charge de travail ; faire de nombreuses activités au même temps (…), je dois installer les élèves, les calmer, faire l'appel, vérifier les exercices faits à la maison, donner le cours, surveiller les élèves qui doivent prendre le cours,…» (A5, 52 ans). L'intensité des activités de travail marque le degré de la charge et ses effets sur l'opinion exprimée «L'enseignant ne donne des élèves chez seize enseignants. Il s'agit du manque de discipline, en général présenté comme exerçant un effet préjudiciable à l'activité de travail au quotidien «C'est un métier que j'aime mais les élèves deviennent de plus en plus indisciplinés (A3, 37 ans), «Nous avons affaire à des adolescents dont les parents ne réalisent aucunement la souffrance qu'on vit au quotidien. Les élèves sont indisciplinés et démotivés» (B7, 33 ans), «Je commence à ne plus aimer ce que je fais. D'année en année, les élèves deviennent de plus en plus indisciplinés et démotivés. Ils me fatiguent et m'exaspèrent» (B14, 51 ans). D'après ces déclarations, le comportement et les attitudes des élèves témoignent d'un manque de motivation, source de contraintes dans la réalisation de l'activité de travail de l'enseignant. encore, ils n'arrivent pas à suivre» (B4, 41 ans). De ce fait, cette situation engendre un comportement qui nuit aux situations d'apprentissage et entrave le déroulement des cours «C'est difficile de supporter le bruit des élèves, la répétition des cours et l'exécution des programmes qui n'intéressent pas les élèves (…)» (B2). Pour les enseignants, l'indiscipline des élèves n'est autre que le produit d'un manque d'intérêt et pour le contenu des programmes et pour les études en général. L'intérêt pour le rôle de la direction concerne, outre l'aspect de gestion, l'organisation du travail. Or, les enseignants se plaignent de l'absence de soutien hiérarchique. Les expressions employées révèlent de mauvaises relations entre la direction et les enseignants, ce qui va à l'encontre d'une ambiance sereine de travail. «Il faut que la direction explique et encourage le travail en équipe» (A16, 38 ans). «…L'administration ne m'aide pas du tout …» (A12, 34 ans). Travailler dans une harmonie sociale nécessite obligatoirement l'installation d'un climat sécurisant de cohésion entre les différents acteurs. Le manque de soutien moral et dans un sens plus étendu du système, installe chez les enseignants une manière consensuelle. Les valeurs d'appartenance sont mises en évidence grâce aux messages diffusés et aux réclamations qui présentent des appels à la cohésion et à la solidarité entre les acteurs dans «l'enseignement» (quatre enseignants). En l'absence de ces valeurs, une inquiétude et un sentiment d'insécurité s'emparent des enseignants qui se considèrent perdus et abandonnés par la structure à laquelle ils appartiennent. «Je me sens seule, je n'ai pas de bons contacts avec les collègues. Je ne sais pas, évoluer. Un travail réalisé en équipe est prépondérant pour la réussite. Les enseignants des collèges interviewés se définissent comme étant dépourvus de cadre d'appartenance qui peut les unir sous une identité professionnelle partagée. La lecture des discours montre une problématique identitaire révélée par les modes relationnelles de tous les acteurs intervenants dans l'enseignement. L'emploi de «on» renvoie la responsabilité de la situation au système qui n'encourage pas de telle entreprise «On ne forme pas une équipe, chacun travaille en cachette, on n'avance pas au même rythme» (B6, 50 ans). Le contenu du discours divulgue un sentiment de frustration et d'angoisse mais aussi de méfiance. Ce sentiment est imposé implicitement par un système qui ne favorise pas le travail en équipe. expliquent que le travail en collaboration est rare. Ainsi, la recherche d'une identité, sollicitée notamment par un besoin constant d'affirmation personnelle se lit à travers les revendications des enseignants. La représentation du métier, telle que verbalisée par les interviewés, traduit une volonté pas convaincus. Ces critiques demeurent subjectives et ne concernent que certains inspecteurs qui refusent les échanges «…les inspecteurs ne font pas leur boulot, pas de formation continue, et quand ils font des visites inopinées, ils sont là pour sacquer l'enseignant et même à lui supprimer des points. C'est une question d'autorité» (A5, 52 ans), «On est astreint à respecter un programme et on doit l'appliquer à la lettre, avec un contrôle des inspecteurs qui se soucient de la réalisation du programme» (B8, 46 ans). La dissymétrie dans les statuts des uns et des autres impose une soumission de la part des enseignants et une supériorité des inspecteurs. 52 ans). En réalité, les enseignants ne peuvent émettre d'avis différents de ceux de l'inspecteur ou remettre en question les critiques qui leur sont adressées. C'est pourquoi, les évaluations pédagogiques représentent, pour eux, une source de tension psychologique. eux, répondent aux besoins de la nouvelle génération. De nos jours, enseignants et élèves veulent que l'école soit un lieu d'apprentissage, de partage et de vie «Espérons qu'un jour je travaillerai dans un établissement correct avec des normes de respect et pour l'enseignant et pour les élèves» (A10, 45 ans). Les enseignants sont conscients des difficultés qui intensifient le sentiment d'inconfort des élèves. innovantes, culturelles artistiques et sportives au sein de l'école» (A8, 52 ans). Les enseignants voudraient une actualisation des programmes qui se rapproche de la réalité des élèves afin de réduire les distances entre l'environnement externe et les activités scolaires «Il faut changer le d'indiscipline «Avec l'âge, on devient fragile. Il faut alléger les heures de cours pour les plus âgés et compléter leur volume horaire avec d'autres activités comme assurer la formation des novices par le tutorat» (B15, 55 ans). Lorsqu'ils parlent d'allégement des heures de travail, les enseignants veulent dire que les plus âgés peuvent compléter leur volume horaire qui leur est attribué dans le tutorat. Ils accompagnent ainsi les enseignants novices et les aident à se familiariser au contexte de travail. Dans certains cas, ils peuvent aussi user de leur expérience et proposer des stratégies aux jeunes enseignants pour affronter les problèmes de discipline. cycles de formation bien établis. La formation continue apparaît dans les déclarations des enseignants comme quasi absente. A l'issue de la formation initiale, ils perçoivent la formation continue comme un axe fondamental de leur travail futur. Pour eux, elle est synonyme d'accompagnement d'attention aux problèmes de pratique de l'activité de travail qu'aux conseils pédagogiques. Cette réalité induit un abandon et une désertion des séances de formation, car les attentes et les revendications des enseignants ne sont pas prises en compte. Etant conscients des lacunes de la formation

  de soutien de la part des collègues et de la hiérarchie sont en état de stress voire d'épuisement professionnel.

	possible que ce soit la motivation intrinsèque qui les amène à rechercher
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	l'environnement de travail est largement ressentie comme frustrante, sur leurs perspectives d'évolution dans la carrière. Les résultats montrent
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	menace l'adaptation des individus aux nouvelles contraintes, puisqu'elle cohérence d'une part avec les études de Horenstein (2006), Janot-attente est la retraite, n'ont pas seulement à cause de l'avancement de
	minimise l'implication, occulte la prise d'initiative et par conséquent Bergugnat et Rascle (2008), Maroy (2005), Kyriacou (2001) et l'âge, mais c'est surtout à cause des difficultés à s'adapter sans cesse aux
	accentue le stress au travail. Les enseignants de notre étude font état Lantheaume (2011) et d'autre part avec ceux d'Auzoult et Personnaz contraintes du travail, encore plus complexes. L'abandon de projets
	d'une carence de soutien hiérarchique et organisationnel. Ils se plaignent (2016) et Baldissari, Andrighetto, et Volpato (2014). En effet, comme d'investissements affectifs est en lien avec d'importantes sources de
	du manque d'accompagnement et d'assistance de la part des inspecteurs l'ont montré ces derniers auteurs, un contexte de déshumanisation du déceptions, notamment l'absence de reconnaissance des efforts et des
	dans leur exercice professionnel, ce qui a pour conséquence une travail en tant qu'objectification des salariés influence le développement compétences, ce qui engendre un re-questionnement sur le sens du
	augmentation des contraintes et une pénibilité morale. Ainsi, le climat des sentiments de détresse émotionnelle et de l'épuisement professionnel. travail, voire même le sens de la carrière professionnelle
	qui règne dans les établissements scolaires est loin d'être un climat de Pourtant, l'analyse des entretiens laisse entrevoir un certain optimisme au

confiance et de sécurité pour les enseignants. Là encore, nos résultats corroborent ceux

de Karasek et Theorell (1990) 

qui ont mis au jour l'importance du soutien social. Selon ce principe, les enseignants qui se perçoivent démunis regard de l'avenir professionnel. Cela s'explique par des propositions de remédiations qui correspondent non seulement à des voies d'actions correctrices du système éducatif mais aussi à une capacité à se projeter, à aspirer à une nouvelle qualité de vie au travail plus épanouissante. Il est

dépersonnalisation, permettant ainsi d'atténuer le stress. Au contraire, l'effet élevé de stress et de burnout survient à la suite de la mise en place d'un coping évitant. Ce qui a pour effet, une accentuation de la dépersonnalisation, de l'insatisfaction et des sentiments de détresse. Ces résultats démontrent les enjeux des stratégies d'ajustement sur les facteurs de stress et les manifestations du stress. Dans l'étude réalisée par[START_REF] Ponnelle | Contribution des déterminants personnels, organisationnels et des styles d'ajustement au stress dans l'explication de la santé subjective des enseignants du secondaire[END_REF], il apparaît que lorsque les enseignants utilisent un style d'ajustement passif (évitement), ils expriment un sentiment de lassitude et d'usure, alors que ceux qui utilisent des stratégies orientées sur la résolution des problèmes (vigilant) leur niveau d'accomplissement personnel est élevé.Par ailleurs, les recherches menées depuis des décennies confirment l'impact des caractéristiques de l'environnement organisationnel sur la santé au travail. L'étudede Kyriacou et Sutcliffe (1978) montre que le stress est défini par un ensemble d'affects négatifs, d'émotions pénibles (tension, colère, dépression), résultant directement des conditions de travail de l'enseignant. Cette étude réalisée sur 257 enseignants rapporte que 20 % des participants considèrent qu'être enseignant est très ou extrêmement stressant. Les sources de stress exprimées se rapportent aux comportements des élèves, aux conditions de travail, la pression du temps et la mauvaise ambiance à l'école. De nombreuses études précisent que ce sont certaines caractéristiques de l'établissement ou encore le statut de l'enseignant qui figurent parmi les facteurs de risque pour la santé au travail[START_REF] Jaoul | Le burnout dans la profession enseignante[END_REF]. En témoignent les résultats des études effectuées par le Carrefour Santé Social, en 2011, qui révèlent que sur près de 5000 enseignants, 24 % d'entre eux se déclarent « en tension permanente au travail » et 14 % en « épuisement professionnel ».L'exposition au stress au travail concerne toutes les tranches d'âge et les niveaux de carrière[START_REF] Laugaa | L'ajustement au stress professionnel chez les enseignants français du premier degré[END_REF]. Concernant les jeunes enseignants, l'entrée en exercice constitue un « choc de la réalité ». Les prescriptions rigides de la hiérarchie et la faible autonomie dont ils disposent accentuent leur détresse. Le décalage observé entre les efforts, le but idéal de l'enseignant, et les résultats décevants de ces efforts mènerait à l'épuisement[START_REF] Jaoul | Le burnout dans la profession enseignante[END_REF][START_REF] Ponnelle | Contribution des déterminants personnels, organisationnels et des styles d'ajustement au stress dans l'explication de la santé subjective des enseignants du secondaire[END_REF][START_REF] Fotinos | La qualité de vie au travail dans les lycées et collèges. Le burnout des enseignants[END_REF]. Quant aux enseignants du primaire et du secondaire, âgés de presque 50 ans, leur souffrance vient de l'augmentation de l'astreinte liée à la pratique de leur métier, qui nécessite de fortes mobilisations des ressources pour pouvoir répondre aux exigences professionnelles de plus en plus élevées (Cau-Bareille, 2014). Ce constat est aussi souligné par[START_REF] Mukamurera | Malaise dans la profession enseignante et identité professionnelle en mutation[END_REF].Les résultats qu'ils ont obtenus mettent en avant une détresse psychologique chez les enseignants (stress, anxiété et épuisement professionnel), qui a amené le quart de l'échantillon de l'étude à un décrochage professionnel même provisoire, alors que la moitié songe réellement à le faire.On peut donc stipuler que le développement de stratégies d'ajustement est élaboré comme mécanismes de protection pour se préserver des conditions de travail menaçant la santé psychique, comme souligné parLazarus et Folkman (2000). En somme, les études évoquées mettent au jour le caractère pathogène de certaines dimensions de l'organisation du travail dans un contexte d'évolution du métier à l'échelle internationale.En revanche, en Tunisie, les études portant sur le stress des enseignants dans un contexte de réforme sont peu nombreuses. L'étude menée par[START_REF] Chennoufi | Épuisement professionnel des enseignants tunisiens[END_REF] auprès de 398 enseignants des lycées publics montre que 66.4% professeurs souffrent de stress au travail et 21% de burnout. Les auteurs sont parvenus à identifier diverses sources potentielles de stress, liées spécifiquement aux conditions de travail pénibles (80.3%), à la surcharge de travail (75.2%), aux difficultés administratives (70.4%), aux problèmes avec les élèves et les parents d'élèves (64.4%) et au manque d'organisation au travail (57.1%). Les auteurs mentionnent une proportion d'enseignants présentant un état de burnout, dont 16.4% avec un épuisement modéré, 4.6% un épuisement professionnel sévère et 27.4% un épuisement émotionnel élevé. La déshumanisation de la relation à autrui s'observe chez 16.1% et le faible accomplissement de soi chez 45.5%. Les auteurs soulignent le poids de trois facteurs associés à ce syndrome à savoir les conditions de travail pénibles, les difficultés administratives et les problèmes avec les élèves et les parents d'élèves. Dans une autre recherche sur le stress au travail, impliquant 351 enseignants des collèges publics du Grand-Tunis (collèges enseignement général, collèges pilotes et collèges professionnels), Hafsi, Cohen-Scali et Lallemand (2017) montrent à leur tour l'impact des conditions de travail sur la santé au travail. En référence au modèle de Karasek, les résultats de cette étude démontrent que 18% des enseignants sont en situation de tension psychologique et représentent un groupe à risque en termes de stress puisqu'ils se déclarent soumis à une forte demande psychologique associée à une faible latitude décisionnelle. Cette étude a permis aussi d'identifier une prévalence d'exposition au stress des enseignants des collèges d'enseignement général plus que leurs collègues des collèges

de Folkam et[START_REF] Lazarus | Stress, appraisal, and coping[END_REF]. Il ressort également de l'analyse des entretiens des évaluations négatives des conditions de travail, traduisant une souffrance et un stress associés à l'organisation du travail. Les motifs invoqués dans les plaintes des enseignants sont principalement exogènes en lien avec le contexte d'évolution du métier. En effet, pour les enseignants interviewés, leur situation de travail est caractérisée essentiellement par une surcharge de travail, expliquée en termes de répétition et de redéfinition de la tâche d'enseignement, de pression temporelle dans la mise en application des programmes, aux diverses injonctions de la hiérarchie, notamment des inspecteurs, et aussi au faible niveau d'autonomie et de décision. Ces résultats vont dans le même sens que ceuxde Chennoufi et al (2012) et de Janot-Bergugnat et Rascle (2008), confirmant ainsi le modèle « demande-latitude »[START_REF] Karasek | Job demands, job decision latitude, and mental strain: implications for job redesign[END_REF][START_REF] Karasek | Healthy work; stress, productivity and the reconstruction of working life[END_REF]. En effet, dans leur pratique professionnelle, les enseignants sont confrontés d'une part aux réformes successives du système scolaire et d'autre part aux différents objectifs à transformer et à ajuster pour les réaliser. A cet égard, l'autonomie relative laissée à l'enseignant entraîne